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Des encouragemeras annuels promis pour des 
observations mÃ©tÃ©orologique , . . .' \ 

LA Socidtd Linndenne, embrassant dans leur en- 
semble les sciences physiques et  naturelles, attache 
surtout la plus haute importance aux recherches qui 
peuvent conduire h des applications utiles : c'est ainsi 
qu'elle appelle spdcialement l'attention de ses mem-- 
bres vers les dtudes de la physique, vers les dtudes de 
physiologie vdgdtale et animale. qui ~our ra ien t  dclair- 

, cir plusieurs points obscurs de l'agriculture et des di- 
verses branches de l'industrie humaine. 

Il est une science qui, plus que toute autre, est sus-. 
.ceptible 8amener.h des rdsultats du plus grand intd- 
rÃªt puisqu'elle' a pour but de connaitre les causes et  
les effets des variations de tout genre qui se succbdent 
dans notre atmosphkre : Cette science, c'est la mdtdo- 
rologie. En observant les mouvemens, la tempdrature, 
l'humiditd, la pesanteur de l'air; en remontant aux 

causes des vents, des pluies, des orages, elle nous four- 
nira les moyens de calculer h l'avance, et.avec exacti- 
tude, le retour des saisons, l'dpoque, . l'intensitd, la 
durhe, des froids et des chaleurs, des pluies et des 
vents; elle peut, par suite, apprendre au cultivateur'le 
vhritahle moment oÃ il convient de faire telle opdra- 
tion, oÃ il doit confier telles semences h la terre : ce 
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ne sera plus alors en aveugle qu'il fixera l'hpoque des 
travaux d'oh dhpend sa fortune; un guide assurd di- 
rigera ses pas. . 

"Â¥l ne Mais, il faut le dire, les bases de  la mdthoroloD" 
sont point encore assises sur des fondemens assez so- 
Jides pourx5tablir une thhorie qui embrasse tous les 

- faits copnus : dans chaque pays des exceptions sans 
nombre viennent entraver le savant. C'est donc A l'Ã© 
tude des phdnomhnes qu'il faut s'attacher; c'est de la 
masse des faits que jailliront .-l'abord des principes 
pratiques indiquds par les observations, puis enfin une 
thhorie qui en liera, qui en expliquera tout l'ensemb.!e. 

Ddjh la Socihtd Linnhenne a vu  ses efforts, pour 
constater l'utilith des paragrÃªle en paille, couronn6s 
d'un plein succhs; elle esphre exciter le mÃªm zble 
pour les observations mdt6orologiques. Elle veut rem- 

' placer l'Institut spdcial de mhtdorologie' que l'on a vu 
un instant fleurir a Manheim et p h i r  avec l7Electeur- 
Palatin qui l'avait fondd; elle veut rivaliser de zble 
avec la Socihth qui vient de s'dtablir pour le mÃªm 
objet h Londres, et devenir le centre des travaux de 
tous les hommes dclairds, de toutes les rdunions sa- 
vantes nationales et dtranghres dans une entreprise 
aussi utile. 1 

En consÃ©quence elle demande qu'il soit, dans toutes 
les localiths, ouvert des registres mhtdoro10~'q ues con- 
formes au mod&le annext5 au prdsent programme, et 
dont lerhsumd serapublih dans le volume annuel de ses 
Mbmoires. Ces tableaux contiendront 1 O  la temphrature 
calcult5e sur un thermomhtre centigrade, exposd au 
nord, placd h six mhtres au-dessus du sol, et destin6 





~ P A R T E M E S T  Page xci, 
TABLEAU m2tt?omhgique relevt! des observations faites & situÃ h 

au-dessus du niveau de la mer; long0tude et latitude 

Mois ci - 1 

( L'annde m6tdorologique commence le a 1 mars. ) 

RÃ©sum du mois. ; . . 

Plus haute Ã©lÃ©vati de la tempÃ©rature . .  
Plus basse. . .  . . . . . . . . .  

. . . . . . . .  Moyenne. : 
Plus grande pression de I'atmosphGre. ' . . .  
Plus basse. . . . . . . . . . . . .  

Moyenne. . . . . . . . .  : 
Point le plus Ã©lev de l'hygromÃ¨tre . . . .  
Plus bas. . . .  . . . . . . . . . . . . .  

Moyen. . . . .  : . .  
Vents daminans. . . . . . . . . . . . . . .  
QuantitÃ doyenne d'eau tomb6e. . . . . . . .  ; 
Moyenne dans la variation de la boussole. . , . . 
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3 fournir chaque jour, A neuf heures du matin, ?i 

deux heures aprhs midi et ?i neuf heures du soir, la 
moyenne des tempdratures extr6mes; 2 O  la pression 
moyenne de l'atmosphhre indiqude par les variations 
barombtriques et les oscillations de la boussole ots'er- 
vbes h neuf heures du matin, ?i midi et k neuf heures 
du soir; 5Â le degrd d'humiditd de l'air d'aprbs un hy- 
grombtre de huit cheveux, tenu & l'ombre et au nord; 
@la quantit4 de pluie tombbe calculde en centimhtres; 
50 la  nature des vents dominans, leur vitesse, leur durde 
et leur quantitd mesurbes toutes les vingt-quatre heures 
avec un bon andmomhtre; 6 O  l'dtat du ciel; 7 O  enfin 
une colonne d'observations oÃ l'on inskrera les phho-  
m h e s  particuliers, tels que les bpoques de la floraison 
et de la fructification des arbres et des plantes indigb- 
neset cultivbs; l'apparition, disparition, nichbe,passage 
ou chant des oiseaux; l'apparition et disparition des 
insectes; les dpidbmies et maladies rbgnantes, etc. 

A partir de sa dance publique annuelle, du 28 .db- 
cembre 1825, la Socidtd Linndenne distribuera k ceux 
qui lui feront passer des tableaux de ce genre, avant 
le ier dhcembre, des encouragemens proportionnds au 
mdrite du travail obtenu. 

Les paquets devront parvenir, francs de port, A 
M. THI~BAUT DE BEBNEAUD, Secrktaire perpbtuel, rue 
des Saints-PAres, no 46, qui en donnera reÃ§u 

N. B. Les personnes qui dÃ©sireraien concourir Ã la confection la 
plus rÃ©guliÃ¨ des tableaux demandÃ©s pourront s'adresser au Se- 
crÃ©tair perpÃ©tue pour obtenir, i des prix mod&rÃ©e les diffÃ©rente 
sortes d'instrumensnÃ©cessaires Ces instrumen~ seront confectionnÃ© 
avec exactitude, simplicitÃ et par. la mÃªm main. 




